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FIE
ïiifl ;eSj c’eft qu ’il étoit perfuadé
qu’en matière deReligion toute
nouveauté étoit à redouter ; &
que de toutes les feétes qui ont
déchiré l ’Eglife , celle-ci étoit
peut - être la plus dangereufe.
w Un miniftre , dit l ’éloquent
» auteur de fon Oraifon fu¬
it nebre, guidé par ces grandes
»> vues de politique fagé & ver-
M tueufe , n ’auroit - il pas dé-
>> menti tous les principes , s’il
»> avoit négligé les intérêts de
» la Religion , affligée parmi
» nous par tant de divifions
d fatales ? Jouis de préfomp-
» tion & d ’indocilité , où , par
» un raffinement de foupleffeSt
» de diffimulation profonde,
n l’erreur vafte & hardie dans
» fes projets , timide & me-
» furée dans fes démarches ,
» condamne l ’Eglife , & ne la
» quitte pas ; reconnoît l ’auto-
s> rite & ne plie pas ; dédaigne
v le joug de la fubordination ,
» & ne le fecoue pas ; refpeéle
»> lespafteurs , & ne les fuit
» pas ; dénoué imperceptible-
» ment les liens de l’unité , &
M ne les rompt pas ; fans paix
» & fans guerre , fans révolte
» & fans obéiffance » . Le car¬
dinal deFleury n’étoitpas porté
à faire de la peine ; il n ’aimoit
ni à troubler la tranquillité des
autres , ni qu ’on troublât la
fienne . 11 fut heureux , autant
qu ’un miniftre peut l ’être . Il
çonferva dans l ’âge le plus
avancé , & dans les embarras
des affaires , la férénité & la

aieté de (es premières années,
lffautbien fe garder de le juger

d ’après ce que Voltaire & les
P.hiloiophes en ont dit : le
blâme & les éloges de tels per-
fonnages doivent toujours fe
Prendre en raifon inyerfe.
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FLINK , (Godefroi ) peintre,

né à Cleves en 16 »6 , eut dès
fa plus tendre jeunelTe une forte
inclination pour le deffin . Ses
parensl ’ayanunis chez un pein¬
tre , il fit dans cet art des pro¬
grès rapides . Lorfqu’il fe vit en
état de travailler feul , il alla à
Amfterdam . Le goût général
étoit alors pour la maniéré de
Rembrant ; Flink fe mit pendant
un an fous la direction de ce
fameux peintre . On affure qu’il
ne lui fallut pas plus de tems
pour que l ’éleve imitât parfai¬
tement le maître . 11 abandonna
enfuite fa maniéré , pour pren¬
dre celle des Italiens qu ’il faifit
parfaitement . Les ouvrages
qu ’il fit depuis,lui acquirent une
fi grande eftime , que les bourg -
meftres d’Amfterdam le choi-
firent préférablement à tout
autre , pour faire 8 grands ta¬
bleaux hiftoriques , & 4 de
moindre grandeur . 11 mourut au
milieu de ce travail , le 2 dé¬
cembre 1660 , âgé feulement de
44 ans.

FLODOARD ou Fro-
DOARD , hiftorien,né à Eper-
nay en 893 , mort dans un mo-
naftere en 966 , difciple de
Remi d’Auxerre , chanoine de
Rheims , & enfuite curé de
Çormicy & de Coroy ; a laiffé
une Chronique & une Hiftoire
de l ’Eglife de Rheims. Sa Chro¬
nique , généralement eftimée
des favans , commence à l ’an¬
née 919 , & finit en 966 . Pithou
& Duchefnel ’ont publiée , elle
ne contient exaélement que ce
qu ’il a pu voir , & difcuter par
lui- même dans l ’efpace de fa
vie où il jouiffoit de toute la
force de fa raifon . Auffi y
trouve - t-on un choix fi judi¬
cieux des événemens intérêt
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fans & mémorables , loit de
France , (oit des pays voilins,
qu ’on ne peut guère puifer à
une meilleure fource. Son Hif-
toire comprend toute la fuite
hiftorique de l’églife deRlieims,
depuis fa fondation jufqu’en
Q4p. La meilleure édition de
cet ouvrage curieux & intéref-
fant pour les Rhémois , eft celle
de - Georges Couvenier , in-8 “ ,
Douay , 1617 . On a encore de
lui les Vies des Saints de la
Palefline, d’Antioche & d 'Italie,
en vers ; VHifloiredes Patriar¬
ches , des Apôtres & des fouve-rains Pontijesjufqu à Léon Vil.
On conferve cet ouvrage en
manufcrit chez les PP. Carmes-
DéchaufTés à Lille , avec des
differtations & des notes duP . Honoré de Sainte- Marie. Le
flyle de Flodoard fe relient du
fiecle où il a écrit.

FLONCEL , (Albert -Fran¬
çois) néàLuxembourgen 1697,avocat au parlement , cenfeur
royal , de plufieurs académies
d ’Italie , s’eft fait un nom parfon amour pour la langue ita-
lienne. Nomméfecrétaire d ’étatde la principauté de Monaco
en 1731,il joignità cettechargecelle de fecrétaire des affaires
étrangères en 1735 , fous Mrs.Àmelot & d’Argenfon. Il futenlevé aux lettres en 1773 . Sa
bibliothèque , eompofce de
Scoo articles de livres italiens,a été vendue après fa mort -Ellea donné lieu d ’en faire un Ca¬
talogue curieux , 1774 , a vol.m -Sr'

. MadameFloncel Jeaune-
Françoife de La vau ) , morteen 1764 , à 49 ans , avoit tra¬duit les 1 premiers aéfes de l ’A¬vocat Vénitien ffe Goldoni ,1760 , in- 12.

FLORE , déeîTe des fleurs,
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nommée chez les Latins Flora,
& chez les Grecs Chloris ,
époufa le Zéphire , qui lui donna
l ’empire fur toutes les fleurs,
& la fit jouir d ’un printems
perpétuel . Son culte paffa des
Grecs aux Sabins , & des Sa-
bins aux Romains . On larepré-
fentoit ornée de guirlandes &
couronnée de fleurs.

FLORE ou Flores ou
Franc -Flore, ( François ) na¬
quit à Anvers en 1320 . Ce pein¬
tre , le Raphaël de la Flan¬
dre, étoit fils d ’un tailleur de
pierres , & apprit la fculpture
fous fon oncle Claude Flore
jufqu ’à l ’âge de 20 ans , que
la réputation de Lambert Lom¬
bard , habile peintre , l ’attira
à Liege , où il devint un des
principaux éleves de cè maître.
De là il alla à Rome , où il
étudia l ’antique & les ouvragesde Michél -Ange . De retour
dans fa patrie , il la décora de
fes tableaux . Il divifoit la jour¬née en deux parties égales,
l ’une confacrée à peindre , &
l ’autre à boire . Il aimoit moins
le jeu que le vin , & lç vin
moins que le travail . 11 difoit
ordinairement : Le travail ejl
ma vie , & le jeu efl ma mort. IL
mourut en 1370 , à 30 ans.

FLORENT V , comte de
Hollande , fils de Guillaume ,,roi des Romains , perdit Ion
pere dès fon jeune âge. Livré à
divers tuteurs , il y eut beau¬
coup de divifions dans fon état»
Dès qu ’il put gouverner parlui- même , il fit la guerre aux
Frifons rebelles . Ayant en¬
levé à un gentilhomme , nom¬
mé Gérard de Velfen , fon
époufe , il fut tué & percé de
32 coups d ’épée par ce mari
irrité . Le meurtrier ayant été
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pris , fut conduit à Leyde , où
on le mit dans un tonneau
plein de clous . On le roula
ainfi dans toute la ville , & il
finit fa vie par ce cruel fup-
plice . Florent mourut en 1296 ,
après avoir régné 40 ans . 11
lailTa 7 fils & 4 filles , de Bea¬
trix , fille de Gui de Dam-
pierre , comte de Flandre , qu ’il
avoit époufée après la mort
de Hugues de Chatillon.

FLORENT, ( François)
d’Arnai- le- Duc , profelïeur en
droit à Paris & à Orléans,
mort dans cette derniere ville
en 1650 , a laiffé des Ouvrages
de Droit , que Doujat publia
in - 4u , en 2 parties , 1679 . La
vie de ce jurifconfulte , égale¬
ment recommandable par fa
probité & fes lumières , eft à
la tête.

FLORENT - CHRÉTIEN,
voyti Chrétien.

FLORENTIN , ( S . ) martyr
de Charollois,qu ’on croit avoir
fouffert la mort pour la foi
vers 406.

FLORENTIN , (S . ) premier
abbé du monaflere que fonda
à Arles en <548 S . Aurélien , évê¬
que de cette ville , fécondé par
les libéralités du roi Childebert.
11 mourut le 12 avril 353 ; à l ’âge
de 70 ans , après avoir gouverné
fes Religieux avec autant de
douceur que d ’édification , pen¬
dant 3 ans & demi . Ses re¬
liques renfermées dans une
châffe d ’argent , font aujour¬
d ’hui dans Féglife paroifinale de
Ste. Croix de la même ville.
On iitfurletombeaude marbre
où elles étoient autrefois , l ’é¬
pitaphe du Saint en vers acrofti-
çhes , C ’eft le premier exemple
que fournilTe l ’antiquité ecclé-
iiafUque de ce genre de poéfie,
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dont tout le mérite confifte ea
une combinaifon , qui ne peut
que donner des entraves au
génie , fouvent aux dépens de la,
vérité & de la raifon.

FLORIDUS , ( François)
de Donadeo dans la terre de
Sabine , mcrt en D 47 ., eft
auteur d’un ouvrage intitulé :
LcHiones fubcifivce , Francfort,
1602 , in - 8 "

, qui lui fit un nom.
FLORIEN , ( Marcus- An-

tonius-Florianus ) frere utérin
de l’empereur Tacite , fe fit,
après fa mort en 276 , procla¬
mer empereur par l ’armée de
Cilicie ; mais celle d ’Orient
ayant forcé Probus d ’accepter
l ’empire , il fe prépara à mar¬
cher contre lui . Probus vint
à fa rencontre , & refufa de
compofer avec Florien , qui de
défefpoir fe fit ouvrir les vei¬
nes , 2 mois après qu’il eut
pris la pourpre . Ce prince avoit
de l ’ambition , mais point de
valeur.

FLORIMOND de Ré¬
mond , né à Agen , fut con - •
feiller au parlement de Bor¬
deaux en 1570 , & mourut en
1602. 11 le diftingua moins
comme magillrat , que comme
auteur . 11 avoit eu d ’abord du
penchant pour les erreurs de
Calvin ; mais il les réfuta en-
fuite avec zele . Les novateurs ,
qui ne l ’aimoient point , di-
foient que c 'étoit un homme
qui rend des arrêts fans con-
jcience , fait des livres farts
fcience , & bâtit fans argent :
turlupinade qui ne prouve autre
chofe que la foibiefle & le
mauvais goût de ceux qui fe
battoient avec de telles armes.
On a de lui : I . Plufieurs Trai¬
tés, parmi lefquels on diftingue
ççlui de l’Ante- Chrid 3 ouvrage



ïo8 F L 0
d’un but plus étendu que le
litre ne femble annoncer, & quitraite de divers objets qui com¬
battent la fainteté du chriftia-
nifme. Il y a des faits curieux
& inftruélifs . II . De l 'Originedes Héréfies , n vol . in-40 ; livre
qui manque quelquefois de cri¬
tique , maisqui , dit l 'abbé Lan-
glet , n'efl pas à méprifer , & oùil y a bien des recherches. Lemême Langlet l’attribue au P.
Ricbeome.

FLORIN , prêtre de l ’EglifeRomaine auîf . fiecle , fut dé-
jtofé du facerdoce pour avoir« nfeigné des erreurs , entretautres que Dieu eft l’auteur dumal . Quelques écrivains J ’accu-ient encore d ’avoir foutenu queles chofes défendues par la loi
«de Dieu , ne font point mau-"vaifes en elles - mêmes ; maisFeulementà caufe de la défenfe;ce qui ne peut être vrai qu’à3’égard de quelques défenfes
particulières & de* lovx pure¬ment polîtives . llavoit été dif-• ciple de S . Polycarpe avecS. Irenée ; mais il ne fut pasixdele à garder la doélrine defon maître. S . Irenée lui écrivitpour le faire revenir de fes•erreurs ; Eufebe nous- a con-fervé un fragment de cètte

. Lettre dans fon Hift. Eccl. , liv.
, chap . 10. S . Irenée compofaenfin contre lui fes livres : Dela. Monarchie & de l ’

Ogdoade ,que nous n ’avons plus.FLORIOT , (Pierre ) prêtreeu diocefe de Langres , confef-feur des religieufes de Port-Royal , mort en îCçi , à 87 ans,s eft fait .un nom par la Moraledu Pjter, gros in-40
, 1709,dans lequel il paraphrafe cettebelle, priere d’une maniéré qui' *®iacaufé du défagrément. On

.*
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a encore de lui des HoméliesJin-4 0, & un Traité de laMeJJé
deParoiJfe, in -8°

, qu ’on peutregarder comme un bon ou¬
vrage de morale , & un mé¬diocre traité de liturgie.FLORIS , ( François ) voyeçFlore, peintre.

FLORUS, ( L. AnnausJulius ) hiftorietf latin , de lafamille des Annéens , qui avoit
produit Séneque & Lucain,
compofa , environ 200 ans après
Augufte , un Abrégé de l ’Hif-toire Romaine, en 4 livres ,dont il y a plufieurs éditions.Les meilleures font celles d ’El-zevir , 1638 , in - 12j . de Græ-
vius,Âmfterdam , 1092,in - 8e ;c ’eft dommage que dans cetteédition les médailles y foient
gravées à contre - fens , ce qui
gâte fouyentl ’explication qu ’on
en a mife au bas , de madameDacier , ad ufumDelphini, 1674,in-40. M . le Vayer le fils , letraduifit en françois , tous le
nom de Monfieur , frere de LouisXIV , 1636 , in - 8° '

. On trouvedans cet ouvrage , de l’élégance& de la nobleffe ; mais elles
dégénèrent en enflure . Dans un
abrégé qui doit être extrême¬
ment fimple , Florus prend le
ton de déclamateur ; « comme» s’il vouloit , dit M . Crevier,» compenfer par le fafte des
» maniérés & du dehors , l’ap-
W pauvriflement d ’un fujet ré-» duit en fquelette . C ’eft: lui
» qui paroît le premier avoir» donné cours aux Abrégés,fi» commodes pour la parefle,» & fi propres à fairedes demie
» favans >t . L’on ne peut ce¬
pendant difeonvenir qu ’il n’yait de belles fentences , des ex-
preflions pleines de dignité &d ’énergie . Florus étoit poète *.
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Spartien rapporte que l’empe¬
reur Adrien - entra en lice avec
lui , & qu’ ils firent des vers
î ’un Contre l ’autre . L ’empereur
reprochoit au poète d ’aimer
le cabaret ; & le poëte n’eut
garde de ripofter tout ce qu ’il
favoit fur le compte de fon
rival.

FLORUS , ( Drepanius) fa¬
meux diacre de l’églife de Lyon
au ge. fiecle , dont on a un Ecrit
fur la Prédeflination. Il laiffa
d ’autres ouvrages , parmi lef-
quels on remarque une Expli¬
cation du Canon de la Méfié,
où il donne trop dans le (ans
myftique , ik ne s ’attache pas
allez au fens littéral ; & un
Commentaire fur S . Paul. On
trouve fes différens ouvrages
dans quelques éditions du vé¬
nérable Bede , & dans la Bi¬
bliothèque des Peres.

FLOUR, ( S . ) premier
évêque de Lodeve , martyrifé
en Auvergne l ’an 389 , donna
fon nom à la ville de Saint-
Flour.

FLUD oa de Fluctibus ,
(Robert ; Dominicain Ecoffois,
naquit à Milgate , dans la pro¬
vince de Kent , en 1574 , reçut
le bonnet de doéleur en mé¬
decine à Oxford , & exerça
cette profeffion à Londres , où il
mourut le 8 feptembre 1637.
11 fut furnommé le Chercheur ,
parce qu ’il fit beaucoup de re¬
cherches dans les mathéma¬
tiques & dans la philofophie,
laiffa des ouvrages de méde¬
cine , de philofophie , d ’alchy-
mie , dont la colleélion fut im¬
primée àOppenheim & àGoude
en 1617 & années fuivantes,
5 vol . in - fol . Les principaux
font : Apologie des Freres de la
Rofe- Croix, Leÿde , 1616 , ia-
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8° , latin . . . TraSatus Tkeolo-
gico - Philofophicus de vita ,
morte & refurredlione , 1617,
in -8"

. . . Utrafique Cofmi Metar
phyfica , Phyfica & Technica
hifiorica . . . Veritatis Profce—
nium . . . Sophis. cum Moria cer-
tamen . . .Summum bonorum , quoi
eft verum Magiee , Cabalce , Al-
chymix , Fratrum Rofex Crucis
verorum verx fubjetlum. . . Phi-
lofophia Mofaïca . . . Amphithea-
trurn Anatomix . . . Philofophia
facra , & c . Il n ’eft guere pof-
lible de reconnoître dans tous
ces ouvrages , une tête conftatn-
ment faine ; il y a des chofes
profondément méditées il y
en a de chimériques & de ridi¬
cules. Son langage entortillé &
myftérieux l ’ont fait açcufer
de magie par ceux qui lui fup-
pofoient plus de malice qu’il
n ’en avoir en effet»

FLURANCE , voyeç Ri-
VAUT.

^
FŒDOR ou Fedor , fils

aîné du czar Alexis , monta fur
le trône de Ruffie en 1676 . Il
avoit été élevé pour la guerre&. pour le cabinet . Dès qu’il
eut fournis l ’Ukraine révoltée,
& qu ’il eut fait la paix avec
les Turcs , il s’occupa du foin
de policer fes états . 11 encou¬
ragea plufieurs citoyens de
Mofcou à bâtir des maifons da
pierres à la place des chaumiè¬
res qu’ils habitoient . H agrandit
cette capitale , il fit des régle-
mens de police générale ; mais
en voulant réformerlesBoïards,
il les indifpofa contre lui . Il
méditoit de plus grands chan-
gemens , loriqu ’il mourut fans
enfans en 1682 , à la fleur. de
fon âge . Son fécond frere Pierre,
qui n ’étoit âgé que de dix ans,
& qui faifoit déjà concevoir

e»
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